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RESUME 

Pour faire face à la dégradation continue des sols et du couvert végétal, divers acteurs du monde 

agricole ont développé des technologies et stratégies éprouvées dont la RNA afin d’assurer une gestion efficace 

des ressources pour une sécurité alimentaire durable. Cette étude visait à évaluer l’impact de la RNA sur la 

diversité spécifique des ligneux et leur densité dans les parcs agroforestiers de l’Est et du Centre-Est du Burkina 

Faso. Le dispositif expérimental est une placette rectangulaire de 50mx40m, avec 5 placettes d’inventaire 

disposées dans chaque village suivant le transect Est-Ouest et Nord-Sud ; un recensement exhaustif des ligneux 

est effectué dans chaque placette. Les résultats indiquent que pendant la saison pluvieuse, la richesse spécifique 

est de 15 espèces à Songretenga avec une densité de 113 individus/ha et un taux de régénération de 53,1%, et de 

14 espèces à Tiguili avec une densité de 104 individus/ha et un taux de régénération de 56,73%. Pendant la saison 

sèche, les tendances de la richesse spécifique, du taux de régénération et de la densité sont à la baisse dans ces 

localités. La présente étude a révélé que dans la zone d’étude, les peuplements ligneux des parcs agroforestiers 

sont dominés par des arbustes avec une richesse spécifique, un taux de régénération et une densité très 

appréciables. Cette tendance évolutive positive montre que la RNA peut être une solution au phénomène de 

dégradation continue des ressources dans les agroécosystèmes. Le renforcement des capacités des producteurs 

sur la pratique de la RNA et sa diffusion à grande échelle pourraient contribuer à promouvoir l’agroécologie dans 

la zone d’étude si des projets de développement sont élaborés dans ce sens. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Biodiversity and distribution of woody populations resulting from Assisted 

Natural Regeneration (ANR) in the agroecosystems of the Sudano-Sahelian 

zone of Burkina Faso 

 

ABSTRACT 

 
To deal with the continuous degradation of soils and plant cover, various actors in the agricultural world 

have developed proven technologies and strategies, including ANR, to ensure effective management of resources 

for sustainable food security. This study aimed to assess the impact of ANR on the specific diversity of woody 

species and their density in agroforestry parklands in the East and Center-East of Burkina Faso. The experimental 

device is a rectangular plot of 50mx40m, with 5 inventory plots arranged in each village along the East-West and 

North-South transect; an exhaustive census of woody species is carried out in each plot. The results indicate that 

during the rainy season, the species richness is 15 species at Songretenga with a density of 113 individuals/ha 

and a regeneration rate of 53.1%, and 14 species at Tiguili with a density of 104 individuals/ ha and a regeneration 

rate of 56.73%. During the dry season, species richness, regeneration rate and density trends are decreasing in 

these localities. This study revealed that in the study area, the woody stands of agroforestry parks are dominated 

by shrubs with a very significant specific richness, regeneration rate and density. This positive evolutionary trend 

shows that ANR can be a solution to the phenomenon of continuous resource degradation in agroecosystems. 

Capacity building of producers on the practice of ANR and its large-scale dissemination could help promote 

agroecology in the study area if development projects are developed in this direction. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

 La zone Sahélienne, depuis trois 

décennies, fait face à de nombreuses difficultés 

parmi lesquelles la dégradation du couvert 

végétal avec pour conséquences 

l’amenuisement des ressources ligneuses et la 

dégradation des sols ; ce qui suscite de nos 

jours beaucoup d’inquiétudes (Yaméogo et al., 

2005). En effet, selon Diallo et al. Traoré et al. 

(2012), les raisons fondamentales de cette 

dégradation du couvert végétal sont entre autre 

les sécheresses récurrentes, la pratique d’une 

agriculture extensive et l’accroissement 

démographique. Pourtant, dans les systèmes 

traditionnels d'utilisation des terres, les 

producteurs ont toujours conservé certains 

arbres dans les champs qui assurent diverses 

fonctions notamment celle d'améliorer ou de 

maintenir la fertilité du sol. Ces systèmes 

appelés « parcs agroforestiers » se caractérisent 

par la dissémination d'arbres adultes dont la 

composition et la densité sont le reflet de 

l'intervention de l'homme (Boffa, 2000). C’est 

ainsi que, différents acteurs du monde agricole 

recherchent les voies et moyens pour atténuer 

la surexploitation des ressources végétales et 

freiner la disparition des espèces. Au plan 

national, diverses pratiques agroécologiques 

ont été développées afin de récupérer le sol et 

le couvert végétal, puis conserver la 

biodiversité et diminuer la pression sur les 

ressources naturelles (CIRAD, 2009). 

En effet, depuis le Néolithique, les 

agriculteurs ont domestiqué, amélioré et 

préservé des variétés végétales capables de 

s'adapter à différents terrains ou climats et de 

répondre à différents besoins (Butari, 2004). La 

tendance actuelle aux producteurs est de 

développer des technologies et des stratégies 

éprouvées pour assurer une gestion efficace des 

ressources et construire une sécurité 

alimentaire durable pour la population (CILSS-

CRDI, 2010). Dans la zone sahélienne, la 

tendance à la dégradation des ligneux s’inverse 

et l’on assiste à un processus de 

«reverdissement» ou «révégétalisation» 

(Tougiani, 2009 ; Bégué et al., 2011). Ce 

reverdissement est dû à des changements dans 

l'utilisation des terres, de gestion rationnelle 

des ressources naturelles et les pratiques 
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agricoles, en particulier des techniques 

agroécologiques pour préserver des arbres par 

la régénération naturelle assistée (Sendzimir et 

al., 2011). La régénération naturelle assistée 

(RNA) des arbres est l'une des solutions 

agroécologiques adoptées par les producteurs 

agricoles pour améliorer la protection et la 

gestion des parcs agroforestiers. Au Burkina 

Faso, la RNA suscite l'engouement des 

producteurs agricoles, mais peu de recherches 

se sont focalisées sur son adoption dans les 

surfaces cultivées, et encore moins sur 

l'évaluation de son impact (Kagné, 2012).  

Cette étude vise à évaluer l’impact de la 

RNA sur la diversité spécifique des espèces 

ligneuses et la densité des arbres dans les parcs 

agroforestiers des régions de l’Est et du Centre-

Est du Burkina Faso. 

 
MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude 

L’étude a été conduite dans les régions 

Est et Centre-Est du Burkina Faso d’Août 2021 

à Mai 2022. Dans la région de l’Est, elle a été 

menée dans le village de Tiguili, dans la 

commune rurale de Bilanga située à l’extrême 

sud de la province de la Gnagna (Figure 1). 

Dans la région du Centre-Est, elle a été menée 

dans le village de Songretenga,  dans la 

commune rurale d’Andemtenga située à 15 km 

de Koupéla, chef-lieu de la province du 

Kouritenga (Figure 1). Ces deux communes 

rurales (Bilanga et Andemtenga) appartiennent 

au secteur nord soudanien (Fontès et Guinko, 

1995), avec un climat de type soudano-sahélien 

se caractérisant par une saison pluvieuse 

relativement courte de mai à septembre et une 

longue saison sèche d'octobre à avril. Les 

précipitations annuelles moyennes varient de 

700 à 1000 mm (Bahan, 2006 ; Loyé et Gouem, 

2006). Les sols sont pour la majorité des sols 

ferrugineux tropicaux peu lessivés, qui 

dominent le centre et le sud de la région de l’Est 

(Bilanga) et sur la majeure partie de la région 

du Centre-Est. Ceux-ci sont à pentes très 

faibles voire à pentes quasi-nulles avec 

d’importants recouvrements de substrat 

rocheux (Bahan, 2006 ; INERA, 2006 ; Loyé et 

Gouem, 2006). 

Matériel 

Pour l’atteinte des objectifs de l’étude, 

nous avons utilisé un mètre ruban de 100 m 

pour mesurer et placer la placette 

d’observation. Un appareil photo numérique a 

été utilisé pour les prises de vues. Un GPS a été 

utilisé pour la navigation et le positionnement 

des placettes d’inventaire ; des piquets de 1,5 

m et de la corde ont servi pour matérialiser 

chaque placette. Une clé de détermination 

(Arbonnier, 2002) a servi à l’identification des 

espèces ligneuses inventoriées. 

 

Méthodes 

Dans le cadre de cette étude, les champs 

des producteurs pratiquant l’agroécologie dans 

la zone d’étude ont d’abord été géoréférencés. 

Afin d’évaluer la contribution de la pratique de 

la RNA sur la diversité du peuplement ligneux 

dans les champs, un échantillonnage de quinze 

(15) champs par village a été effectué. Les 

champs ont été choisis sur deux transects de 

direction Est-Ouest et Nord-Sud (Dramé et 

Berti, 2008) allant chacun de la grande place 

centrale du village vers la limite du terroir. 

L’unité d’échantillonnage est une placette 

rectangulaire de 50 m x 50 m, soit une aire de 

relevée de 2500 m2 (Douma et al., 2019). Ainsi 

donc, dans chaque village, il a été placé 15 

placettes d’inventaire soit trois (3) dans les 

champs se trouvant à l’Est, trois (3 dans les 

champs se trouvant à l’Ouest, trois (3 dans les 

champs se trouvant au Nord, trois (3 dans les 

champs se trouvant au Sud et trois (3 dans les 

champs de case se trouvant au Centre. Dans 

chaque placette, un recensement exhaustif des 

ligneux a été effectué. Les mesures ont porté 

sur la circonférence à la base du tronc. Pour les 

individus multicaules, la touffe a été considérée 

comme un individu et la mesure a concerné 

uniquement la tige dominante. La 

circonférence à la base du tronc a été mesurée 

pour les individus en régénération ayant un 

diamètre à la base inférieur à 4 cm (Mahamane 

et Saadou, 2008), et les individus adultes qui 

sont les individus ayant un diamètre supérieur 

ou égal à 4 cm. Les mesures ont été faites à 

l’aide d’un mètre ruban souple. La collecte des 

données a été faite pendant la saison pluvieuse 

et répliquée pendant la saison sèche. En effet, 
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un premier inventaire forestier a été réalisé 

dans le mois d’Août, période durant laquelle 

les arbres et les arbustes bénéficient d’un 

environnement favorable à leur régénération et 

leur croissance du fait de la baisse du nombre 

d’opération culturale et d’une pluviométrie 

plus importante. Le deuxième inventaire 

forestier s’est déroulé dans le mois de Mai de 

l’année suivante avec pour but de cerner les 

variations inter et intra-spécifiques dans ces 

parcs agroforestiers (Rouxel et al., 2005). Les 

espèces non identifiées sur le terrain ont été 

récoltées et déterminées par la suite à l’herbier 

du Département Environnement et Forêts de 

l’INERA basé à Ouagadougou. 

 
Analyse des données 

Pour l’évaluation de la densité des 

ligneux par village, nous avons pris en 

considération deux catégories de plantes : les 

régénérations qui sont les individus ayant un 

diamètre à la base inférieur à 4 cm (Mahamane 

et Saadou, 2008), et les individus adultes qui 

sont les individus ayant un diamètre supérieur 

ou égal à 4 cm.  

La densité observée ou densité réelle est 

obtenue par le rapport de l’effectif total des 

individus dans l’échantillon (N) à la surface 

échantillonnée (S). Dob. =N/S  

La fréquence centésimale d’une famille (FC) 

est égale au rapport en pourcentage de la 

fréquence spécifique (FS = nombre de fois où 

une espèce de cette famille a été rencontrée) au 

nombre total d’individus recensés (N). FC = 

FS/N x100.  

La richesse spécifique totale (S) est le nombre 

total d’espèces que comporte le peuplement 

considéré dans un écosystème donné. 

Le calcul du taux de régénération (R) est 

effectué d'après la formule suivante : 

R = (Nombre d'individus régénérés 

< 4 cm / Nombre d'individus total) x 100. 

L’Indice de Shannon-Weaver (H) est un 

indicateur de la richesse spécifique pondérée 

par le nombre de pieds par espèce (Barbault, 

1992) dont la formule, est la suivante : 

H = − Σpi log2 (pi) exprimé en bit. 

On désigne par pi l’abondance relative 

de l’espèce i dans l’échantillon (pi = ni /N). N 

est la somme des effectifs des S espèces 

constituant le peuplement considéré, ni 

l’effectif de la population de l’espèce i. Cet 

indice indique l’état de diversité des espèces 

d’un biotope étudié. Lorsque tous les individus 

appartiennent à la même espèce, l’indice de 

diversité dans ce cas est égal zéro. Selon 

Magurran (1988), la valeur de cet indice varie 

généralement entre 1,5 et 3,5. Il dépasse 

rarement 4,5. Lorsque : 

• H = 0 tous les individus appartiennent à la 

même espèce ;  

• H < 1,5 le peuplement étudier est peu 

diversifié ;  

•  H > 1,5 le peuplement étudié est diversifié.  

L’indice de Piélou, E = H/log2 S (avec H la 

diversité de Shannon et S la richesse spécifique 

(nombre d’espèces)), rend compte de la 

répartition des pieds entre toutes les espèces 

présentes dans l’unité d’échantillonnage 

(Barbault, 1992). Cet indice varie de 0 à 1. 

Lorsqu’il tend vers 0 (E < 0,5), cela signifie que 

la quasi-totalité des effectifs tend à être 

concentrée sur une seule espèce. Il est égal à 1 

lorsque toutes les espèces ont la même 

abondance (Barbault, 1992). 

Indice de similarité de Sörensen (PS) ; le 

degré d'affinité spécifique entre les parcs 

agroforestiers a été estimé à l'aide du 

coefficient de similitude de Sörensen. Il mesure 

la similarité entre deux milieux en se basant sur 

la présence ou l’absence des espèces dans les 

sites étudiés pris et comparés deux à deux. Elle 

se calcule à partir de la formule suivante :  

PS = 
2∗𝑎

2𝑎+𝑏+𝑐
∗ 100, 

Avec a le nombre total d'espèces communes à 

deux écosystèmes ; b et c sont les nombres 

d’espèces absentes dans l’une des deux 

écosystèmes, mais présentes dans l’autre. Plus 

cette valeur est proche de 100 % plus la 

similarité entre les sites étudiés est élevée. 

Les données collectées ont été saisies 

sur un tableur Excel, qui a servi au calcul des 

moyennes de chaque variable par espèce. Le 

tableur Excel a été utilisé pour la réalisation des 

graphiques et les différents calculs. Pour le 

calcul des indices de diversité biologique, nous 

avons utilisé le logiciel Past3 version 2.0 puis 

les Anovas ont été faites avec le logiciel Mini 

tab version 17 au seuil de 5%. 
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Figure 1: Carte illustrant la localisation de la zone d’étude. 

 

 

RESULTATS 

Richesse et densité du peuplement ligneux 

des parcs agroforestiers par saisons 

Pendant la saison pluvieuse dans le 

village de Songretenga, les résultats de la phase 

d’inventaire indiquent que la richesse 

spécifique est de 15 espèces regroupées dans 

11 familles. Ces différentes familles sont 

dominées par les Ebénacées (31,7%), les 

Césalpiniacées (25,7%) et les Sapotacées 

(9,7%) (Figure 2). La densité observée pour 

l’ensemble des espèces est de 113 individus par 

ha. Pour les juvéniles (diamètre à la base 

inférieur à 4 cm) la densité observée est de 60 

individus par ha tandis que celle des adultes 

(diamètre à la base supérieur à 4 cm) est de 53 

individus par ha. Les espèces dominantes dans 

les parcs agroforestiers de Songretenga sont 

Diospyros mespiliformis avec une densité de 

36 pieds par ha, Pilostigma reticulatum avec 

une densité de 26 pieds par ha et Vitelaria 

paradoxa, avec une densité de 11 pieds par ha 

(Tableau 1). Le taux de régénération pour le 

village de Songretenga est de 53,1%. 

Pendant la saison sèche dans le village 

de Songretenga, les résultats de la phase 

d’inventaire indiquent que la richesse 

spécifique est de 13 espèces regroupées dans 

10 familles. Ces différentes familles sont 

dominées par les Ebénacées (29,8%), les 

Césalpiniacées (22,4%) et les Sapotacées 

(8,5%) (Figure 2). La densité observée pour 

l’ensemble des espèces est de 94 individus par 

ha. La densité observée pour les juvéniles 

(diamètre à la base inférieur à 4 cm) est de 54 

individus par ha tandis que celle des adultes 
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(diamètre à la base supérieur à 4 cm) est de 40 

individus par ha. Les espèces dominantes dans 

les parcs agroforestiers de Songretenga sont 

Diospyros mespiliformis avec une densité de 

28 pieds par ha, Pilostigma reticulatum avec 

une densité de 21 pieds par ha et Vitelaria 

paradoxa, avec une densité de 8 pieds par ha 

(Tableau I). Le taux de régénération pour le 

village de Songretenga est de 57,4%. 

Pendant la saison pluvieuse dans le 

village de Tiguili, les résultats de la phase 

d’inventaire indiquent que la richesse 

spécifique est de 14 espèces regroupées dans 

10 familles. Ces différentes familles sont 

dominées par les Césalpiniacées (49%), les 

Ebénacées (11,5%), et les Anacardiacées 

(9,6%) (Figure 3). La densité observée pour 

l’ensemble des espèces est de 104 individus par 

ha. La densité observée pour les juvéniles 

(diamètre à la base inférieur à 4 cm) est de 59 

individus par ha tandis que celle des adultes 

(diamètre à la base supérieur à 4 cm) est de 45 

individus par ha. Les espèces dominantes dans 

les parcs agroforestiers de Tiguili sont 

Pilostigma reticulatum avec une densité de 44 

pieds par ha, Diospyros mespiliformis avec une 

densité de 12 pieds par ha, et Lannea 

microcarpa avec une densité de 10 pieds par ha 

(Tableau 2). Le taux de régénération pour le 

village de Tiguili est de 56,73%. 

Pendant la saison sèche dans le village 

de Tiguili, les résultats de la phase d’inventaire 

indiquent que la richesse spécifique est de 12 

espèces regroupées dans 9 familles. Ces 

différentes familles sont dominées par les 

Césalpiniacées (51,1%), les Ebénacées 

(14,1%), et les Anacardiacées (9,8%) (Figure 

3). La densité observée pour l’ensemble des 

espèces est de 92 individus par ha. La densité 

observée pour les juvéniles (diamètre à la base 

inférieur à 4 cm) est de 52 individus par ha 

tandis que celle des adultes (diamètre à la base 

supérieur à 4 cm) est de 40 individus par ha.  

Les espèces dominantes dans les parcs 

agroforestiers de Tiguili sont Pilostigma 

reticulatum avec une densité de 43 pieds par 

ha, Diospyros mespiliformis avec une densité 

de 13 pieds par ha, et Lannea microcarpa avec 

une densité de 9 pieds par ha (Tableau 2). Le 

taux de régénération pour le village de Tiguili 

est de 56,5%. 

 
Diversité spécifique du peuplement ligneux 

des parcs agroforestiers par saisons  

Indices de diversités spécifiques 

La diversité spécifique a été appréciée à 

partir de l’indice de diversité de Shannon-

Weaver et de régularité de Piélou. Le Tableau 

3 présente la variation de la diversité en 

fonction du site (village) et de la saison.  

L’indice de Shannon (Tableau 3) a été 

de 2,17 bits et 2,01 bits respectivement pour les 

sites de Songretenga et de Tiguili en saison 

pluvieuse. En saison sèche, il a été de 2,12 bits 

pour le village de Songretenga et 1,83 bits pour 

le village de Tiguili. Cet indice révèle qu’en 

saison pluvieuse et en saison sèche, les parcs 

agroforestiers du village de Songretenga sont 

plus diversifiés que ceux de Tiguili. L’analyse 

de variance (Anova) par site entre les saisons 

montre qu’il n’y a aucune différence 

significative au seuil de 5% (p = 0,6062). 

L’indice d’Équitabilité de Piélou 

calculé en saison pluvieuse est de 0,51 pour le 

site de Songretenga et 0,53 pour celui de 

Tiguili. Il est de 0,64 pour le site de 

Songretenga et 0,52 pour celui de Tiguili en 

saison sèche. L’analyse de variance indique 

qu’il n’existe aucune différence significative 

entre les sites en fonction des sites et de la 

saison à 95% d’intervalle de confiance (p= 

0,5341). 

  
Indice de Similarité de Sörensen 

Le Tableau 4 indique l’indice de 

similarité calculé entre les deux (2) sites. Entre 

les parcs agroforestiers de Songretenga et ceux 

de Tiguili, l’indice de similarité est forte 

(77,42%).
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Figure 2: Fréquence centésimale des familles des espèces ligneuses dans les parcs à RNA du 

village de Songretenga pendant la saison pluvieuse et la saison sèche. 

 

Tableau 1: Liste des espèces ligneuses utilisées dans la RNA à Songretenga en saison pluvieuse et 

en saison sèche (source, données inventaire 2020-2021). 

 

                                                                                                           Densité observée/ha 

Nom scientifique Famille 

Nom vernaculaire 

Mooré 

Saison 

pluvieuse 

Saison 

sèche 

Lannea microcarpa Anacardiacées Sabgha 7 6 

Sclerocarya birrea Anacardiacées Nobga 2 1 

Balanites aegyptiaca Balanitacées Kyegelga 1 0 

Bombax costatum Bombacacées Voaaka 1 0 

Piliostigma thonningii Césalpiniacées Baghen nyaga 3 0 

Pilostigma reticulatum Césalpiniacées Baghna 26 

5 

21 

Combretum glutinosum Combrétacées Kuiglenga 5 

Combretum micranthum Combrétacées Landaga 3 3 

Diospyros mespiliformis Ebénacées Ganka 36 28 

Pterocarpus erinaceus Fabacées Pempelaga 2 2 

Azadirachta indica Méliacées Pangouda 6 6 

Acacia seyal Mimosacées Gompelaga 3 4 

Acacia nilotica Mimosacées Pegnenga 2 3 

Cassia sieberiana Mimosacées Kombisaka 1 0 

Parkia biglobosa Mimosacées Roanga 2 6 

Ziziphus mauritiana Rhamnacées Mug-niga 2 1 

Vitelaria paradoxa Sapotacées Taanga 11 8 
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Figure 3: Fréquence centésimale des familles des espèces ligneuses dans les parcs à RNA du 

village Tiguili pendant la saison pluvieuse et la saison sèche. 

 

Tableau 2: Liste des espèces ligneuses utilisées dans la RNA à Tiguili en saison pluvieuse et en 

saison sèche (source, données inventaire 2020-2021). 

 

                                                                                                        Densité observée/ha 

Nom scientifique Famille 

Nom vernaculaire 

Mooré 

Saison 

pluvieuse 

Saison sèche 

Balanites aegyptiaca Balanitacées Kyegelga 2 2 

Cassia sieberiana Césalpiniacées Kombisaka 7 4 

Piliostigma reticulatum Césalpiniacées Baghna 44 43 

Combretum glutinosum Combrétacées Kuiglenga 3 3 

Combretum micranthum Combrétacées Landaga 3 2 

Pterocarpus erinaceus Fabacées Pempelaga 1 

10 

0 

Lannea microcarpa Anacardiacées Sabgha 9 

Azadirachta indica Méliacées Pangouda 5 4 

Khaya senegalensis Méliacées Kouka 1 0 

Acacia macrostachya Mimosacées Zamnega 5 3 

Diospyros mespiliformis  Ebénacées Ganka 12 13 

Parkia biglobosa Mimosacées Roanga 1 1 

Ziziphus mauritiana Rhamnacées Mug-niga 3 2 

Vitelaria paradoxa Sapotacées Taanga 7 6 
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Tableau 3: Diversités spécifiques du peuplement ligneux dans les 2 sites d’étude par saison. 

 

 

 

Tableau 4: Indice de similarité de Sörensen dans les 2 sites d’étude. 

 

Sites Songretenga Tiguili 

Songretenga 1  

Tiguili 77,42% 1 

 

 

 

DISCUSSION 

Dans ces deux sites, le fait que l’indice 

de similarité de Sörensen soit élevé indique que 

ceux-ci ont une richesse spécifique presque 

identique et les espèces à distribution régulière 

ont été P. reticulatum, D. mespiliformis, B. 

aegyptiaca, V. paradoxa et A. indica. De plus, 

les indices de diversité de Shannon indiquent 

une diversité végétale forte dans la zone 

d’étude. Ces résultats corroborent ceux de 

Zounon et al. (2019) dont l’étude a révélé une 

forte diversité spécifique (H=3,4 bits)  dans les 

parcs agroforestiers d’Aguié situé dans la zone 

sahélo-soudanienne du Niger. La forte 

diversité spécifique des pars agroforestiers de 

cette zone serait due aux interventions accrues 

des projets, ONGs, services forestiers ainsi 

qu’à la détermination des comités villageois de 

la RNA dans la zone d’étude (Baggnian, 2014 ; 

Zounon et al., 2019). Les espèces d'arbres 

privilégiées par les producteurs et rencontrées 

dans les parcs agroforestiers de la zone d’étude 

ont été également citées par Botoni et al. 

(2010), comme faisant partie des espèces 

utilisées en RNA par les producteurs au Niger. 

Elles font également parties des ligneux 

agroforestiers ayant une contribution 

importante dans l'économie rurale Burkinabè 

(Alexandre, 2003 ; Kuhlman et al., 2010 ; 

Ouédraogo, 2012). Bien que ces espèces ne se 

ressemblent pas toutes car la capacité de 

régénération des espèces et les utilisations 

faites dépendent de chaque zone, il s'agit le plus 

souvent d'espèces locales présentant le double 

avantage d'être écologiquement adaptées aux 

milieux et qui sont protégées et régénérées 

selon l'ordre préférentiel établi par les 

producteurs (Diaite, 2005 ; Botoni et al., 2010).  

La régénération a été très faible dans ces 

2 zones pour B. aegyptiaca, et V. paradoxa. En 

revanche, la régénération a été élevée chez P. 

reticulatum, et D. mespiliformis. La faible 

capacité de régénération de certaines espèces 

ligneuses serait due à des perturbations 

environnementales et à la pression qu'il y'a sur 

les ressources naturelles. Dans le diagnostic sur 

l'état de dégradation de certains peuplements 

ligneux dans la région de l'Est, ce même constat 

Site Saison Indice de Shannon (H) Indice d’Équitabilité de Piélou 

 

Songretenga 

Saison pluvieuse 2,17 0,51 

Saison sèche 2,12 0,64 

 

Tiguili 

Saison pluvieuse 2,01 0,53 

Saison sèche 1,83 0,52 
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a été fait par Ouédraogo et al. (2006) et Kagné 

(2012). La densité des juvéniles est supérieure 

à celle du peuplement ligneux adulte dans la 

zone d’étude, se caractérisant par un taux de 

régénération supérieur à 50% dans les deux 

villages aussi bien pour la saison sèche que 

pour la saison pluvieuse. Ceci indique donc un 

rajeunissement des différents parcs 

agroforestiers en général. Ces résultats 

corroborent ceux de Joet et al. (1996) qui ont 

révélé qu'en zone sèche et au Sahel en 

particulier, la capacité de régénération des 

peuplements ligneux est grande ; cela est due 

au fait que la majorité des espèces rejettent 

vigoureusement leurs souches. Cependant, on 

note une diminution de la richesse spécifique et 

du nombre d’individus ayant traversés la 

période sèche. En effet, pendant le mois d’Août 

et de Septembre, les arbres et les arbustes 

bénéficient d’un environnement favorable à 

leur régénération et leur croissance du fait de la 

baisse du nombre d’opération culturale et 

d’une pluviométrie plus importante. Par contre, 

pendant la saison sèche, les conditions 

climatiques défavorables limitent la 

régénération et le développent des plantes. 

Ainsi, un inventaire durant les mois de mai et 

juin révèle à la fois les pieds sélectionnés et 

préservés par les paysans mais aussi les rejets 

de souches coupées les années précédentes 

(Rouxel et al., 2005). Pendant cette période, le 

taux de régénération est supérieur à 50%, le 

parc n’est donc pas vieillissant. L’état 

démographique de jeunes plants est un facteur 

prépondérant dans la dynamique de la 

végétation car il détermine le renouvellement 

des peuplements ligneux (Ouédraogo et al., 

2006).   Pour Yaméogo et al. (2013), le choix 

des espèces, leur densité, les modes de gestion 

ainsi que les besoins de satisfaction, obéissent 

à des critères propres aux producteurs. La 

coupe abusive de bois a déjà été relevée comme 

un facteur important dans la dynamique 

régressive des ligneux (Faye et al., 2008).  

En effet, les agriculteurs exploitent de 

manières abusives les arbres provenant de leur 

champ pour satisfaire les besoins financiers. 

Cette crise écologique s’explique par l’absence 

de mécanisme ou de structure pouvant réguler 

l’exploitation des ressources naturelles. Au 

Burkina Faso, Yaméogo et al., (2013) ont 

montré dans une étude sur la gestion du parc 

agroforestier du terroir de Vipalogo dans la 

région du Centre du Burkina Faso que la 

plantation, la régénération naturelle assistée, 

l’élagage améliorée sont les principaux modes 

de gestion des parcs. Dans la zone d’étude, 

quelques producteurs démontrent une 

meilleure pratique de l’agroforesterie : cas de 

producteurs à Songretenga qui pratiquent la 

culture du niébé et du sorgho fourrager sous les 

gros pieds sans y faire de traitement sylvicole à 

Songretenga et de producteurs à Tiguili qui 

cultivent dans un parc à Pilostigma reticulatum 

à forte densité afin de pouvoir commercialiser 

les gousses pour l’alimentation du bétail. 

 
Conclusion 

Notre étude a été réalisée dans le but 

d’évaluer l’impact de la pratique de la RNA sur 

la diversité spécifique des espèces ligneuses et 

la densité des arbres dans les parcs 

agroforestiers de l’Est et du Centre-Est du 

Burkina Faso. Les résultats auxquels nous 

sommes parvenus, permettent de répondre à la 

question ci-après: Quel est le niveau de la 

richesse spécifique dans les parcs agro-

forestiers ? La présente étude a révélé que 

dans la zone d’étude, les peuplements ligneux 

sont dominés par des arbustes avec une 

richesse spécifique, un taux de régénération et 

une densité élevés. La régénération a été très 

faible dans les 2 villages pour B. aegyptiaca, et 

V. paradoxa. En revanche, la régénération a été 

élevée chez P. reticulatum, et D. mespiliformis. 

Cependant on note une diminution de la 

richesse spécifique et du nombre d’individus 

pendant la période sèche.  Les espèces à 

distribution régulière sont P. reticulatum, D. 

mespiliformis, B. aegyptiaca, V. paradoxa et A. 

indica. Cette tendance évolutive indique la 

résilience de ces écosystèmes agricole jadis 

dégradés. Elle a été possible grâce à 

l’agroécologie plus spécifiquement aux modes 

de gestion de la RNA à travers l’intervention 

des projets qui font la promotion de 

l’agroécologie dans la zone d’étude. Pour une 

durabilité des agroécosystèmes, il est 

nécessaire de les sensibiliser les producteurs à 
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travers des projets de développement qui 

favorisent la diffusion et renforcent la capacité 

de ces producteurs sur la pratique de la RNA et 

sa gestion dans ces agroécosystèmes dans un 

contexte de changements climatiques et 

d’insécurité.  
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